
L’après-guerre est une période où les deux hommes se rejoignent 
en politique. Si le général de Gaulle démissionne en janvier 1946, 
il crée en 1947 le Rassemblement du Peuple français (RPF), 
mouvement politique de rassemblement destiné à faire triompher 
ses idées, notamment en matière constitutionnelle. 
Eisenhower, après avoir présidé la prestigieuse université de Columbia 
(juin 1948-décembre 1950), devient Commandant suprême des forces 
militaires de l’Otan en Europe en 1951 avant de briguer la candidature 
républicaine pour l’élection du 34e président des États-Unis en 1952. 
C’est à cette date que les deux hommes se retrouvent pour un dîner 
de l’Ordre de la Libération à Paris le 30 avril 1952. Ils se prédisent 
réciproquement qu’ils dirigeront bientôt respectivement leur pays. 
« Parce qu’il n’y a pas d’autre solution » dit Eisenhower à de Gaulle 
et il ajoute qu’ils pourront alors « faire ensemble de grandes choses 
pour servir la cause de la liberté et celle de leurs pays respectifs ».
Le 5 novembre 1952, de Gaulle envoie un télégramme de félicitations 
au nouveau président des États-Unis : « Votre magnifique élection 
par le peuple des États-Unis est un puissant encouragement 
pour tous les hommes qui veulent être libres – stop – j’en suis heureux 
pour la France – stop – agréez mes fidèles amitiés ». Le même jour, 
il écrit à son fils : « L’élection d’Eisenhower m’a fait plaisir. Il a été élu 
contre les politiciens et à titre d’homme d’action. Son succès est 
le signe que l’Amérique marche vers l’activisme ». 
Cependant des divergences politiques commencent à émerger qui 
auraient pu hypothéquer non seulement l’alliance stratégique mais 
aussi les relations de confiance entre les deux hommes : la campagne 
de De Gaulle et du RPF contre le projet de Communauté européenne 
de Défense en 1954 irrite Eisenhower et les positions américaines 
sur la guerre d’Indochine, l’affaire de Suez ou le début des 
événements en Algérie font écrire à de Gaulle dès la fin 1952 
qu’Eisenhower « se mêle des affaires de la France comme s’il avait 
à y voir ». Toutefois, Eisenhower continue de soutenir le retour 
de De Gaulle au pouvoir. Il déclare en 1956 que « notre seul espoir 
en Europe est que de Gaulle revienne. C’est le seul homme qui puisse 
sauver ce pays. »

After the war, both men decided to enter the political arena. 
General de Gaulle resigned from the Army in January 1946. 
The following year he created the Rassemblement du Peuple Français 
(Rally of the French People), or RPF, a unifying political movement 
designed to advance his ideas, particularly in regard to the French 
constitution.
From June 1948 to December 1950, Eisenhower served as President 
of Columbia University. Ike returned to full-time duty in 1951 
to become Supreme Allied Commander of Europe’s NATO forces. 
He retired and resigned his commission before running for 
the Republican nomination in the 1952 presidential election.
On April 30, 1952, De Gaulle and Eisenhower met at a dinner of the 
Order of Liberation in Paris. Each predicted the other would soon 
lead his country. “Because there is no other solution,” de Gaulle told 
Eisenhower, adding that they could then “do great things together 
to serve the cause of freedom and that of their respective countries.” 
On November 5, 1952, de Gaulle sent a congratulatory telegram 
to Eisenhower: “Your outstanding election by the people of the United 
States is powerfully encouraging to all men who aspire to freedom. 
I am happy for you on France’s behalf.” The same day, he wrote to 
his son: “Eisenhower’s victory pleased me. He was elected against 
politicians and as a man of action. His success is a sign that America 
is moving towards activism.” 
However, political differences between the two soon began to emerge 
that strained the political and strategic alliance between France 
and the United States. De Gaulle’s and the RPF’s campaign against 
the European Defense Community in 1954 frustrated Eisenhower. 
Conversely, American positions on the Indochina War, the Suez Crisis, 
and the unrest in Algeria irritated de Gaulle. Eisenhower, however, 
continued to support de Gaulle’s return to power. He stated in 1956, 
“Our only hope in Europe is to get de Gaulle back in. He is the only man 
that will save that country.” 
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Le 5 octobre 1947, à l’hippodrome de Vincennes, 
le général de Gaulle prononce un discours devant 
près d’un million de personnes. 
De Gaulle speaks before nearly a million people 
at the Vincennes racetrack on October 5, 1947.
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Dwight Eisenhower dans le Maryland lors de 
sa campagne présidentielle, le 25 septembre 1952.
Dwight Eisenhower in Maryland, campaigning for 
President of the United States. September 25, 1952.
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Le 3 juin 1952, le général Eisenhower est reçu 
à la maison Blanche par le président Truman. 
President Truman welcomes General Eisenhower 
at the White House on June 3, 1952.

4
Le président Eisenhower tend un flambeau 
au lieutenant général L. T. Gerow qui sera allumé 
lors des cérémonies commémorant le 10e anniversaire 
du débarquement des Alliés en Normandie, 
le 3 juin 1954.
President Eisenhower presents a torch 
to Lt. General L. T. Gerow to be lit at ceremonies 
commemorating the 10th anniversary of the Allied 
landings in Normandy. June 3, 1954.
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Discours du général de Gaulle au Vieux-Port 
de Marseille, le 18 avril 1948. 
General de Gaulle’s speech at the Vieux-Port 
in Marseilles, April 18, 1948.
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